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C’est sous un soleil brûlant que se jouait Sensibles quartiers, de la compagnie Jeanne Simone, mis en scène et chorégraphié par Laure 
Terrier. Durant deux jours, quatre interprètes et danseurs ont arpentés la ville dans le cadre du Festival rennais Les Tombées de la Nuit. 

Le cadre est plutôt flou dans un premier temps. Un terrain vague entre deux maisons qui semblent survivre au milieu des immeubles ; 
une rue à la sortie du centre-ville… Un espace que peu des spectateurs semblaient connaître, car tous lèvent les yeux et regardent 
autour d’eux, curieux de ce spectacle dont ils ne savent encore rien. L’objectif de la compagnie Jeanne Simone avec sa création Sensibles 
quartiers est de nous faire prendre conscience de ce qui nous entoure, cela semble déjà réussi. 

Ce spectacle sonore et dansé se déroule aux grès des rues et nous emmène à la redécouverte de la ville. Ici, le décor n’est autre que les 
façades des immeubles et les accessoires sont les plantes qui colorent le béton. Tout est présent avant l’arrivée des artistes, et rien 
n’aura bougé après, hormis le regard que porteront les spectateurs sur leur ville. Puisque les danseurs et danseuses s’emparent de 
cette architecture quotidienne qui habillent nos quartiers et lui donnent une nouvelle ampleur. L’arbre raconte son histoire, la 
conversation de deux personnes devient le sujet d’une improvisation théâtrale, et nous, public et habitants, devenons observateurs et 
acteurs de cette ville. 

La ville décor 

Cette création a finalement pour but d’encourager la réflexion autour de la cité comme espace social. Habitez-vous en appartement ou 
en maison ? Possédez-vous un jardin, un jardinet ? Tout le monde sait quoi répondre, mais personne ne sait pourquoi. Ces questions 
réinterrogent nos espaces privés dans l’espace public et nous mènent à réfléchir à ces choix, conscients ou non, relatifs à nos modes de 
vie. Il s’agit alors de se réapproprier l’espace public, et d’y vivre un évènement qui nous marque tous d’une manière individuelle, à 
travers des réflexions personnelles. La ville est à la fois le décor et le sujet de cette œuvre. Aborder l’intime dans l’espace public, le pari 
parait corsé, mais la compagnie Jeanne Simone, ses quatre danseurs et danseuses et son preneur de son et régisseur, réussissent à 
nous faire partager une expérience individuelle et collective en même temps. Ils et elles réussissent à donner de l’intérêt à cet 
immeuble gris dont l’architecture extravagante parait dépassée. Ils nous font (nous) regarder, et (nous) écouter.  

 



Un spectacle pluridisciplinaire 

Pour voir et écouter toutes ces choses auxquelles nous ne prêtons pas attention, les artistes s’immiscent dans ces décors et les 
épousent parfaitement… Que ce soit formel, à travers la retranscription corporelle d’une architecture cassante, ou par l’imaginaire, 
l’évocation de paysage lointain, mais finalement pas tant, puisque la mer est à deux pas et que le soleil chauffe d’autant plus lorsqu’il 
est évoqué. Mais cela peut être aussi contextuel. Une excursion rapide dans la rue du Papier Timbré, bar marginal et révolutionnaire, 
permet de voyager dans le temps et de penser à une jeunesse anarchique et pleine d’espoir, sur le son rythmé des Berruriers Noirs. 
Texte et danse cohabitent et donnent naissance à des récits, des images, qui transportent le spectateur au-delà de la ville, au-delà du 
temps présent. Sans vraiment réfléchir, on se retrouve ailleurs. 

Un nouveau regard 

C’est finalement au son que l’on doit la dimension sensible de cette expérience : le casque nous isole des autres, tout en nous 
rassemblant dans une écoute commune face au reste du monde qui n’imagine pas ce qui se déroule autour de lui. Cette approche 
sensible de la ville par le son n’est pas nouvelle, on peut penser au triptyque de Hervé Lelardoux, WALK MAN, au Théâtre de 
l’Arpenteur, à Rennes. Mais l’originalité réside ici dans une intimité capturée en direct. Nous assistons à la bande-son de la ville 
poétique. Le travail du son provoque ici un véritable zoom sur notre environnement sonore, et la compagnie nous permet d’y prêter 
attention d’une nouvelle manière. Sensibles quartiers est une ouverture au monde. Il s’agit d’une proposition qui prend la ville pour 
décor, ses habitants pour personnages… Ses bruits en deviennent alors la musique. La théâtralisation de l’espace public atteint son 
paroxysme avec cette création qui semble avoir quelques longueurs, mais qui nous incite finalement aussi à prendre le temps 
d’observer les paysages qui habillent nos journées. 

Sensibles quartiers, une production de la compagnie Jeanne Simone.  
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Compagnie Jeanne Simone - Sensibles quartiers 
On aime beaucoup  

Nouvelle création de Laure Terrier, qui s’acharne – et c’est tant mieux ! – à nous donner une vision organique, sensible et sensuelle de 
l’espace public. Elle nous propose cette fois une balade dans la géographie urbaine d’un quartier. Casque audio sur les oreilles, on se 
faufile, avec quatre danseurs et comédiens, dans la pagaille citadine pour surprendre des instants de vie, intimes, fragiles ou anodins, 
porter un autre regard sur les immeubles, les espaces verts, une laverie automatique… On joue avec le mobilier urbain, les panneaux 
de signalisation, les abribus, les passages piétons… Tout cela se fait sans effraction, sans mobile apparent. Les gestes sont spontanés, 
ludiques et joyeux, parfois en décalage avec ce que l’on voit et ce que l’on entend. Car le créateur sonore Loïc Lachaize, qui fait partie de 
l’équipée, diffuse en différé certains sons précédemment collectés. Pas à pas, la ville nous apparaît plus vulnérable, plus humaine, plus 
émouvante aussi. 

Thierry Voisin (T.V.) 
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